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La C. G. T. réclame des Réformes profondes 
OOOOOOOOOOO Ofl 

SA   DÉMARCHE  PRÈS  DE   M. MILLERAND 
A uned^fég-aition de la CL G. T. qui 

s'était rendue auprès de lui il y a huit 
mois, M. Clemenceau avait jeté ces p&- 
i-oies erraves t « La bourgeoisie n'a pas 
su. remplir sa mission historique, elle 
devra céder la place au prolétariat qui 
est appelé à lui succéder. » 

Cette dernière semaine, une autre dé- 
légaiKo»\de la C G. T. s'est présentée 
chetà M. MiJlerand. 11 fallait lui signaler 
que le jporavernement est en partie res- 
ponsable des nombreuses grèves qui 
sanf£sSeut à taure moments sur l'ensem- 
flie du territoire. Le gouvernement est 
fcôttpabJe-'de n'avoir oas établi, depuis 
îongtemps, tes règlements d'administra- 
tion pu-Mi que fixant l'application de la 
journée de huit heures. S'abritant der- 
rière J'aibsence de ces règlements, le pa- 
tronat français se livre à un» véritable 
offensive conti-e la réforme réalisée au 
•priac de tamt dtofforts et provoque une 
:soT$e $© tension violente dans lia classe 

Bfen mieux, une Chambre nettement 
eVba&setnent réactionnaire, au lieu <Jt*a- 
ïaûlate'r sa campltcitô avec te patronat, 
fote oe» lois q,u* apparaifssen'tv à. tépo- 
«|tte qme nous viftpons, comme des lois 
spésp>Knasivés : La loi sur caipfacité civile 
de»• sjundticats, celte sur Farbiifcrage obli- 
gàttàre peuvent être considérées par 
certainia, au lendemain de ta grève des 
cheminots', contme des lois de foçce di- 
ï-TH|ées. contre la classe ouvrière. 

La conscience publique de noire pays 
espérait usse loi d'amnistie s'inspirant 

. AHirt es prît de justice u-ès large. On di- 
rait que M. Peschanel, se-souvenant que 
son père fut frappé sous l'Empire, vou- 
lait réparer toutes les erreurs des Cours 
im«r1*sïes et de?; Conseils de guerre. Et 
voiJà que la nouTelie loi d'amnistie ifesi 
qu.'dae vaine caricaiuie, comme celle 
qui fut votée l'année dernière sous Cle- 
menceau. 

CFe-st îà-dessuSj sur l'ensemble de ces 
choses, que la délégation de la C. G. T. 
a demandé des comptes à M. Mulerand. 
«I! faut, hii avons-nous dit, que le Gou- 
vernement prenne/position sur les grè- 
ves de Lyon et celle de l'industrie tex- 
iriîe du Nord. Ces immenses conflits ont 
tous la même   provenance : l'irritation 

A LA CHAMBRE 

provoquée par l'offensive patronale coîï- 
tre les huit heures, l'augmentation 
constante du coût de la vie.» 

Qu'a répondu M. Miilerand? Ce n est 
trahir aucun secret que de répéter, ici 
ses propres paroles : 

« La situation est tragiaue : les grèves 
des mineurs et les autres grèves met- 
tent le pays dans une position trôfi 
grave. » 

Telles furent les paroles de M. Miile- 
rand il y a huit jours. Mais le Gouver- 
nement ne nous a pas dit si la situation 
tragique était la conséquence des grèves 
ou bien si les grèves étaient la consé- 
quence du gâchis, du désordre, de la 
ruine créée par la situation politique 
présente. 

Pour nous, notre opinion est fane. 
Les grèves ne sont pas la cause mais 
la conséquence de ce qui existe. Depuis 
18 mois, c'est-à-dire depuis l'armistice, 
ce pays aurait dû subir des réformes 
profondes, radicales. Ces réformes n'ont 
pas été apportées, pas-même étudiées, 
pas môme abordées. Aujourd'hui, la 
bourgeoisie se trouve acculée h ïa! fail- 
lite ou à la violence, à la terreur blan- 
che. Son bloc natktnai réclame cette 
violence; M. Barthou prépare des "mu- 
nilions dans les chemins creux de la po- 
litique. Croit-on que la classe ouvrière, 
et la C G. T. en particulier, consenti- 
ront à être l'enjeu de ces calculs vio- 
lents ? 

Nous ne sommes pas décidés a nous 
laisser faire et nous ne sommes pas dti- 
pes des moyens employés pour gagner 
du temps. 

Comment ! la situation est tragique 
et c'est à Rome, chez le Pape, que i'on 
va pour essayer de la dégaaer ? 

Nous persistons dans notre attitude, 
nous maintenons notre programme : dé- 
truire l'intérêt particulier, créer l'ïnté- 
riH général, nationaliser les grands ser- 
vices publics au profit de la collectivité 
i-oùt entière. C'est le sens qu'il faut don- 
ner aux démarches faites par là C. G. T. 
auprès du Gouvernement. 

G. DUMOULIN,        -,.- 
Secrétaire adjoint de la G. G. T, 

Le Président de la République 
à Vale&eiemies 

H. VXSNDB.4 LE 30 MAI REMETTRE 
LA CBOIX DE GUEBRE A LA VILLE 

L* Commission dès fêtes s'est réunie lundi 
90ir, à la mairie de Valencienne*. 

M. BHJiet a fait connaître officiellement à la 
Commission, l'acceptation, par M. le président 
de. ki*République, de venir remettre la croix de 
ghétté' à Valencdeimes. - 

Egalement, il a annoncé que cette fête était 
r écartée au 3o mai. 

Il a été décidé que pour le concert qui sera 
donné au théâtre, une ou deux loges seraient 
/ni«ea à la disposition d'une délégation des mu- 
tilés. 

Avis favorable a "été donné à une demande 
île vente d'insigne-s au profit de la caisse de l'As- 
sociation des Mutilés. 

M< Jouas, le peintre bien connu, s'est offert à 
lomposer la couverture du programme des fê- 
tes. 

.Cette propoMfion a été acceptée avec recon- 
naissance. Ce programme sera une véritable oeu- 
vre' d'art, et pour lui conserver son caractère 
.artistique, il a été décidé qu'il n'y serait joint 
aoçuue réclame commerciale. 

tJues commerçants seront invités à laisser leurs 
étalages-ouverts et éclairés pendant toute la du- 
rée de ces fêtes, et, si possible, à organiser une 
<xposition commerciale. 

Des dînes de la vHle seront priées de vouloir 
bien broder le coussin où le tableau swr lequel 
Ai. le président do la République éprnglcra la 
croix de -guerre de Valencâennes." 

finfux comme il ne faut rien négliger pour la 
réuseite de ce* fêtes. ij,a été créé une sous-com- 
mission de ta publicité. 

Celle-ci est composée de MM. Coffinier, Ch. 
Marlière," négociants et de notre confTère, M. 
ï>aiibresse, délégué de la Presse. 

Ita Fédération des Cheminots 
se prépare à toute éventualité 
ELLE VEUT REPONDRE A L'ATTITUDE 

DES COMPAGNIES ET DES POUVOIRS PU- 
BLICS. 

Parts. 16 mars. — £e Conseil d'Administra- 
tion de la Confédération des cheminots commu- 
nique une note dans laquelle il constate que 
l'arbitrage qui a mis fin à la grève n'a pas été 
observé et que la situation créée par la résis- 
tance des Compagnies et la non intervention 
du ministère provoquent une agitation que les 
démarches de conojiatjon faites jusqu'ici n'ont 
pu diminuer. La h éd.ération déclare continuer 
ses démarches sans préjudice de l'action qu'elle 
va engager pour se préparer à. toute éventualité 
qui pourrait naître de l'attitude intransigeante 
des Compagnies et des  Pouvoirs Publics. 

La Crève des Mineurs 
CALME PARTOUT 

Nœnx-Ias-Mines, îG mars. — Le pays minier 
vit dans l'attente du Congrès de Nceux, qui doit, 
avoir lieu aujourd'hui et qui décidera si les 
négociations doivent être reprises avee les di- 
recteurs des Compagnies. Les mineurs son*- dé- 
cidés à maintenir la totalité do leurs revendi- 
cations concernant les salaires. L'élévation sans 
cesse croissante du coût-de la vi© dans, lejaj» 
minier est d'ailleurs telle que les salaires récla- 
més par les mineurs sont des minimums au- 
dessous desquels il leur est pratiquement impos- 
sible de descendre. - 

En dépit de ces circonstances «lifficilei, le 
calme le plus absolu règne dans lea trois bas- 
sins du Nord et du Pas-de-Calais. 

tes "Boites" demontmartre 
tout ia grèoe 

CES» POUR PROTESTER   
CONTRE LA FERMETURE BATIVE 

Les «boites de nuit » de Montmartre ne veu- 
lent pas devenir a de jour ». Elles l'ont bien 
.montré Tasitre soir. Le syndicat des restaura- 
teurs dont les établissements avoisinent las pla- 
cèàt Blanche et Pîgalle, avaient, en effet, pour 
protester contre la fermeture à 10 heures, dé- 
l-iàê «te pe pas.ouvrir ni même entr'ouvrir leurs 
portés. 

Tôt» étaient fidèles ù la consigne. Et Mont- 
ra«r4r«r ir'était pkts Montmartre. Aux grilles 
boiraées des ttablissenients, où la clientèle non 
avertit- «nal* se heurter, des pancartes manus- 
crites avertissaient de la décision syndicale: 
<( Fermeture provisionnelle t » annonce une 
«bette» de h» rue Fontaine. «A litre de soli- 
dmx&é "«rrers-ies établissements de Montmartre» 
proclame   une  autre. 

—"t'oirdonnahce préfectorale ordonnant la 
fermeture de nos restaurants à 10 heures est, 
pour aowt. un arrêt de mort, a-f-on déclaré au 
joèsro  du «yndicat,   rue  Pigalle. 

■ >» NWMI n'ouvrons nos portes que vers 7 heu- 
re» >éil soir et ne travaillons guère plus de qua- 
tre battras par journée. Notre dépense en com- 
buatibie et en électricité, bien moindre que 
ceile d«e restaurants et c;:fés ordmciras, ne dé- 

doac pas celle des théâtres et concerts, 
clientèle arrivant entre 8 h. 3o et g heu- 

re», il noua est impossible de faire nos frais en 
tme 'heure. Notre délégation n'a pas été reçue 
tru ministère de l'Intérieur, où elle s'est pour- 
tajA «endiue quatre fois. Demain matin, à il 
hiMWt, le» délégués de notre personnel espé- 
rée t être plus heureux. 

.» Car un miHier- d'artistes, d'employés, dont 
beaucoup d'ex-combaUaats et de mutilés, von! 

^iper sane travail. Et les nombreux éta- 
ts clandestins augmenteront leur cHen- 

Qh m ïoy*ge plas eu fiatfiehe 
Vienne, 16 mars. — Le secrétaire d'Etat an- 

naoce qm%  partir du 19  mars,  les trains de 
ît suspendus par suite 4e la pé- 

La prostitution est-elle un métier ? 
OUI, A REPONDU LE TRIBUNAL, 

OUI ACQUITTE  UNE « VAGABONDE » 

Devant la iae chambre correctionnelle de 
Paris, ayant été arrêtée pour vagabondage, une 
.jeune péripatéticienne comparaissait hier de- 
vant les juges : « Vagabonde, abjeclait-felle,^ va- 
gabond; "} MViTs j'exerce un métier! » et ' elle 
brandissait triomphalement la u carte » que lui 
avait délivrée la préfecture de police. Renché- 
rissant avec esprit, son défenseur, Me Maurice 
Blum, insistait : « Comment, disait-il, pourrau- 
on consi3érer comme vagabonde une femme 
exerçant un commerce patenté protégé par les 
lois et lesi services d<? siïreté de l'Etat ? De tels 
arguments avai?nt de quoi troubler l'esprit de? 
magistrats. Ils s'interrogèrent, supputèrent, mé- 
ditèrent et se convainquirent que la péripatéti- 
cienne ne pouvait être suspectée dé vivre sans 
métier.  En foî -de quoi, ils l'acquittèrent. 

VOTE DU PROJET DE LOI 
des Pensions majorées 

1.500 et 750 francs à partir du 
Ier Avril I920 

Paris. 16 mars. — (La séance est ouverte à 
ia heures 15 sous la présidence de M. Raoul 
PfîRîiX. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus- 
sion du projet tendant à attribuer des majora- 
tions aux titulaires de pensions civiles et mili- 
taires. 

Le rapporteur fait cormsîtire le résultat des 
déhoéraioons-de la commission : maintenir ap- 
proximativement la situation actuelle des veu- 
ves. La Commission a décade de porter au nre- 
niier avili la date de la mise en vigueur de la 
nafuvftlie tei. La dépense supplémentaire con- 
sentie s'élèvera * •4&,50ftQ0O francs ; ne dépas- 
sant que de 3 millions et demi les crédits prévus, 
priroàtivemeni. 

Après une ddseHisision à laquelle prennent part 
MiM.ABQUT. LtGOsL. le projet de toi est 
adop». 
PAS DE PENSIONS INFERIEURES 

A 1.500 FRANCS 
Ces diispoxiî.Lons de la loi stipulent nue toute» 

les pensions seront à •compter eu premier awrit 
1020 l'objet, de majpra,Upns fixes. Les. penôions; 
ne peuvent elre en .aucun cas inférieures à. 
1.5U0 franoa POUF les titulaires de» pensions rt'an- 
oiemieté j?t ù TâO francs pour les veuves, orphev 
lins  et titulaires   de   pensions  piôportionneUes. 

Les articles suivants fixeiit les détails d'ap* 
pMcatlon. 

La médaiHe de la Victoire 
LES PRISONNIERS L'AURONT-ILS 2 

La Chambre discute ensuite la projet iîksti-j 
tuant une médaille cemmémoratfve internliitià 
dite médaille dp la victoire. Successivement 
MM. deGassa-anac, Bouriier. VidaL Blafeot pren- 
nent la paroite sor v© amendement de \f. Bour- 
lier, tendant à l'attribution de :îa médaille in-; 
ter.ralliée aux ndhUSices des servioeé d» san.«é| 
ayant appartenu aux services des armées, i i 

M. PASQUAL soutient une déclaration addi- 
tiomieile tendant à fafae attribuer la médaille 
aux priaonniers de gy^rre auetlé qu'eirt été lai 
durée de ieur séaour. Le, rapporteur et le'minis- 
tre de la Ouerre combattent, la. proposition ad- 
clition*ialla dé M.. PASQUAL qui insiste pouri 
son adoption. s"ouîenu .par MM. POINTEVIN eb 
BALADAN. 

M. Galle> propose" une modification au texte.1 

Après une intervention de MM. ROUX et FA- 
BRy, l'amendement est renvoyé à la commis- 
sion... _ 

' La suite de la discussion de ia loi est semiseï 
à jeudi..'* i 
- La séance, est levée, à 19 h, 15. 

Les Âllemagnes sont en pleine Ouerre Civile 
ooooooooooooo 

L'ancien Gouvernement dément Vaccord annoncé par 

le nouveau. « Partout la grève se généralise et an se bat 

La Presse doit et veut vivre 
«; Le prix des journaux s: 
est forcément augmenté 

Un grand nombre de journaux eoîrt mena- 
cés   de   disparaître. s 

Pour éviter cette éventualité, qui ne porte., 
pas seulement atteinte a ww Importante oat?- 
gorie fte ifayailleurs, mais qui met la pensée 
et la propagande frénraîs* s en- péril, Vtmmen«e> 
îpajorMé de la pr^=sa Irançaiae avait décida 
d'immoler les intérêts paiilicuilierâ à l'jratérêti 
générei. 

Elle avait, voté, .dans la r&uflian pjénière des 
joorîiaux, des résohytiorts qui t^idaîâeant :   • 

1. A étëabh? u« prix d© vente qui permit aux 
journaux de vivre avec les seules ressources 
de Jeur ppotessJoii.: * - '. 

2. A faire obsety^e par chacun -les résolu- 
tions des assemblées générales de ia presse., ei 
ati. besoin ù faire prendre les sanctions aiéces4 
Baires   ; ! 

3. A assurer l'achat en commun du papier 
utile à la publication  des journsnx. 

L'a+ipiicajtion du repos donairacai dans les 
journaux avait nussa/été réelahiée. 

Quedqtwe jouSriaUx isolés s'éla«t refusés àf 
souscrire a ces sacrifices,'. le Minisbie'du Coml 
meroe. saisi de,îû situation, np cr-ut pas pou*' 
voir homologuer ces ïésoluitions. 

L'Office National de la Press*e, rhargé de le3 
imiposer à l\*nsemb)e d*>^ journcnrC. - a 'décidé $■ 
ki suite de ce refus de provoquer sa dissolut 
lion. •..        . . ! 

Déjà des journaux ont- dû sasser., leur pubTiT 
caiion, Les autres,. ceux qui veulent vivre -4 
avec les ssaites r^souroee de leur profession —| 
deSromt forcement augmenter ie prix de Vente 
de leur numéro. 

Comme nous l'avons aiàxoncé, «L*Hiuaantté* 
se vend maintenant 15 .centimesf ui.e. Populaire» 
annonce que sori prix <ie vente sera égaitemenj 
porlf- à 15» cenâi'mes à part-ir .du 18 maa^. et 
cest aug&i « i^Action Krancafee » qui, le 21 
mars, se vendra 0.20 centimes. 

11 n'eet pas- douieux que plus ou moine P*** 
eliotnement tous les journaux devront forcément 
prendre semblahle  mesure. t 

C'e«t pour eux nne question de vie ou dé 
mort. 

Un conscrit du Vas=de-Calais 
.   , s'est noyé à Paris 

Paris, ïG mars. — Deux .Jeunes gens en-^ 
traient hier malin à la piscine municipale de 
-l'avenue LeJrn-RoHin, où ils se firent, doucher. 
L'un d'eux, que Ton croit• êtes Joseph Pehen, 
haui'Heur à Divion (Pas-de-Calais), se rendit en- 
suite. au «grand bain ». Quand . son camarade 
vint le rejoindre, il ne Paperçtit plus. Des plon- 
geurs t>e précipitèrent et, bientôt, ramenèrent 
le cadavre de Pèhen, qui fut transporté à la 
>torgue. 

De l'enquête de M. Niclausse, commissaire 
des Quinze-Vingt, il sembV3 résulter qtto Te na- 
geur .a .succombé à une congestion. . Dans son 
veston, On a trouvé un Ordre d'açpél pour le. 
ifi mars au 8e bataillon de chasseurs à pied, à 
Met*. 

L'affaire Caillaux 
LES   CONSIGNES   ALLEMANDES 

Paris, 1G .naans. — L'audieiice est 'ouverte, à 
14 heures 30.   '      - 

O» reprend l'audition des témoias-. 
M. SEI.TS. dérmié dti &as-Rhin. expose qu« 

les consignes données par la censure de Ber- 
lin recomma'ndaieïrt de hé parler mi'àvéc P™-1 

dence de M. Caillaiix et de ses relations avec 
ie « Bonmat Rouge ».- Les aoijistgr^s furent ne1- 
■nouvelées en 1917 et avant l'offensive allemande 
de 1916. v 

Selon le témoin, plusieurs députés alsaciens- 
inrrains ont déchwé qu'à une séance secrète du 
Reiehsra-g le chanOeâîer a dit : Caillaiix est notre 
homme. • .        . 

"La Cour décide de demander au témoiit le. 
traduction, de divers docuB»en1s qu'il a versés 
aux débals et qui sont relatifs à ses consignes, 
ils prescrivent à la presse allemande d<3 fatee 
siiaice sur l'amprisonnament d'Almere-yda., cefete 
question pouvant amener £. parier de M. Cai4- 
laux Le témom à également, reçu des instruc- 
tions pour ne pas perler de M. Caillaux ni de 
M. Painlevé. Il n eut pas d inStriîctK>hs au sujet 
de M. Briand. 

L'abbé "DELSOR, pendant la guerre député-au 
Reichsia.g, déclare qu'en mai lal6, à la séance 
de ta CoJnmissiOn- du Budget, le représentant, 
du GpuveVneanent. avait.déclaré : « D'ici, l'au- 
tomne. M.: Caillaux reviendra axi pouvoir et.ee 
sera la paix. M. Cailleux est noire homme. * 

■< Celte dernière phrase, — dit le témoin »— 
îi'implique pas qu'il y ait eu des "tractations 
préalables et des accoçds entre M. CaUlaux et 
le Gouvernement allemand  ». 

On s_"occupe ensiyte. des reto-tions.de M.. Cail- 
laux avec «troênèès pérsonhe.lîfés -italiennes : 

Ramassis de potins, binrite de converôations 
colportés, dénaturés, répète M.  CaiJlaïux. 

Cm cenfenuera "demain la î<teture djeutrea 
déposàtions.       , -   .    -. ■< 

L'audience est levée à 18 h. 43.- 

Hier, le ne«fveatr GoBvernement allemand 
que le coup de force militaire a installé à Ber- 
lin a annoncé qu'il était en complet accord 
avec le Gouvernement régulier. Par la suiu?, 
il 'B* une déclaration confirmant ce qui avait 
été publié sur .la teneur de cet accord, et cette 
déclaration annonce en outre que l'ancien et 
le nouveau goHvernements publieront en com- 
mun un manifeste déclarant que dans les con- 
dition* actuelles, kt grève générale est um came 
contre le peuple allemand. 

La chancelier Von Kapp, renonçant à former 
un c^hihet en ce moment, a remis la direction 
des affaires au doyen des sous-secrétaires d'Etat. 

H n'y eût même pas de négociations 
Or, voilà que le gouvernement régulier dé- 

ment aujourd'hui cet  accoed 'annoncé. 
En effet, une dépêche de Zurich dit que le 

gouvernement d'Empire dément gjie des négo- 
ciations adeit été entamées avec les conire-révo- 
lutionnaïres.  Voici   celle  dépêche : 

« Le gouvernement d'Empire a tenu aujour- 
d'hui, à' Stuttgart, avec les ministres- dru Wur- 
temberg, le président et le vice-président de 
'.'Assemblée nationale, une.séance à la suite de 
laquefle fut décidé de repousser toute tentative 
de négociations des contre-révolutionnaires de 
Berlin. Le chancelier Bauer a dit que la seule 
condition, que le gouvernement légal peut poser- 
ai Kapp est de démissionner et d'évacuer Bér- 
1Î*U. Le gouvernement d'Empire déclare n'avoir 
chargé ".-n-senne . d'entamer des négociations 
avec Berlin. Le gouvernement se dit convaincu 
de ïétablir l'ordre dans le pays dans quelques 
jours. 

La nouvelle radk4éK?graphiée de Berlin que 
des négociations étaient entamées entre Berlin 
et \a- gouvernement, j.d'Ehert est démentie de 
la Taçèn   la   plus catégorique. » 

D» plus, J|e-: télégramme suivant de Stuttgart 
confirme  cette résistance : 

« Le Conseil de cabinet d'Empire s'est réuni 
sous ,,kv nj^sioéftce d'Eb«9tt «t, a décklé d» re- 
pousser 1 ouvertùi'e des pourparlers avec les au- 
teurs du coup d'Etat dont le gouvernement 
constitutionnel exige la démission sans conui- 
tknis. 

Le gouvernemeîii du Reieh déclare avoir con- 
serve le cotSaet avec la plupart des parties du 
territoiivH   allemand. .        ; 

On dément formellaaaent que toute l'Allema- 
gttéi du- Nord soit aux mains de Kapp, dont le 
coup d-'Êfat. reste' locâhsé dans le centre de Ber- 

' lin, où il se maintient par la force des baïon- 
nette». Partout, les populations restent favora* 
blés ou gouvernement régulier. 

Grève générale etguerre civile 
On se bat dans tes rues de Berlin 

.Le mouvement de piotesîatïon contre le coup 
d'Elaji..se propage, en dépi.l des aouveUes rassu- 
rantes émanant -du  gouvernement  Kapp. 

Dea rencontres sanglantes se sont, produites 
dans -différents quartiers de Berihi, où' les trou- 
pes, attaquées par la foule, font Usage de leurs 
mitraflleusés. Oh compte de nombreux tués et 
blessés. 

Les mêmes faits se sont produits à Steglitz et 
à Chariot t#»h*irg.   • 

Batailles à Dresde et Dortmund 
, A Dresde, dé véritables batailles rangées se 
déroulent  clans les rues... 

Des autos bRndés, montés par des soldats de 
la Roiechwehr, ohx vainement tenté de repren- 
dre l'Hôtel des Postes, occupé paï la garde des 
ouvrier»,. 

On mande de Dortmund : Une fusillade s'est 
produite en viàfe et à fa. Gare. Il y a plusieurs 
tués et de nombreux  blessés. 

Le travail'a cessé, poœplèteihent dans les gran- 
des fonderie» de cette ville. 

Fusillades de Leipzig 
À Leipzig^ de nouvelles et sanglantes fusilla- 

des se sont produites : il y a de nombreuses 
victimes. 

Brandenbourg et Dresde prennent 
les armes 

A Brandenbourg, _la ville a été occupée par 
des détachements detrowpe» venus de Postdam. 
L'état de ."iège a; été proclamé. La population 
a été invitée à prendre les armes. Plusieurs per- 
sonnes auraient été tuées.au moment de l'en- 
trée des troupes dons cette  ville. 

A Dresde, les ouvriers sont en armes. 

Les ouvriers vainqueurs à 
Chemnitz, à Hanovre et à Francfort 

A Chemnitz, les ouvriers se son t emparé? du 
pouvoir et ont occupe |ïS bâtiments publics. Ils 
ont constitué un comité provisoire composé de 
trois social-démocrates, trois indépendants et 
trois communistes. 

Les soldat* et bourgeois de la Ha-aswehr ont 
été immédiatement désarmés et touç les bâti- 
ments   publics  occupés. 

A^Hanovre, la gare a été prise d'assaut par 
les ouvriers. " - 

A Francfort-sur-le-Meia,. la ■ville est enAière- 
ment  au  pouvoir des   ouvriers. ' 

Grève Générale à Munich et Trêves 
A Munich la situation «3t devenue très; me- 

naçante. Une réunion d'officiers n réclamé la 
dictature. Le générai Moehle déclare. ne pa» 
pouvoir garantir la fidélité de la Beichswehr. 
Le. ministère lui a -confié le titre de commis- 
saire d'Etat, avec pouvoir exécutif. 

Un meeting socialiste de 7.000 personnes a 
réclamé la libération, des prisonniers politiques 
et la  proclamation de la   grève   générale. 

Le ministère a 'démissionné à la fin de la' 
journée. Le» anciens ministres assurent- l'exé- 
cution des affaires. 

A Trêves, la grève générale bat son plein. Le 
gouvernement de la ReussVest réfugié à Grœtz, 
où il -a l'intention d'organiser ia résistance ar- 
mée. / .      ' 

Trouvé mort dans sa cave 
UN HEBBAGER A  ETE   ASSASSINÉ 

-Un herbager de la Fîamengriesprès Etrceungt, 
nommé Narcisse Lenain, a été trouvé mort dans 
sa .cave, baignant daw une mare de sang. Ea 
mort remontait à plusieurs jours; Le Parquet 
«'est rendu sur lea lie^tx.  On croit 4 ttu aasas- 

Une botnbe explosa 
UN OUVRIER FUT TUE A AVION 

Le belge Alphonse Clauss, Sô ans, tsouvwit 
dans les ruines de la .commune d,'Avion une 
bombe d'avion à ailettes, la transporta dansfion 
at.ëhar.: 

Dans l'après-înfdi, îl voulut, ' présume-tron, 
'.ravaiiàer autour de ce projectile. Une terrible 
'xplosion se. produisit, pulvérisant complète* 

■nent l'ateiier. 
Le corps déchiqueté dm raaUiCBreux Clauss a 

.été1 reU-ôT*v^XlS^àètoea &.u Eeu de l'exploswt» 

-   On  s'attend   à  une   prockknaation   imminente 
de la République des Soviets. 

Soviets de Bochum et Essen 
. Suivant des. rapports d'Essen, un» forte eïfer» 

vescence s'est emparée des ouvriers à la nou- 
velle du coup d'Etat. 
.. Il y a eu des collisions sanglantes entre ou- 

vriers et partisans du nouveau gouvernement. 
On compte vingt morts el de nombreux blessés. 

A Bochum et à Essen, d'agrès un avis offi- 
ciel, la République des Soviets aurai* été pro- 
clamée, » 

La lutte à Hambourg 
A^ Hambourg, le colonel von Wangenheim 

essaie de s'emparer du' pouvoir. Le»-troupes vo- 
lontaires' Ont» dans ta nuit», occupé plusieurs 
points de  la ville. 

Les troupe* de police restea* fidèles au gou- 
vernement, - _.J 

A Nuremberg on chante 
la Marseillaise 

'£ Nuremberg, dix mille ouvriers ont par- 
couru la ville hier en éhamtant la « ^iaafeeji- 
ïaise ». L'ordre règne cependant. La population 
est dans son ensemble favorable à l'ancien 
gouvernement. 

Au cours des troubles qui ont eu lieu ù Leip- 
zig, il y eut 15 morts et une cinquantaine cle 
Messes dont plusieurs étrangers qui visitaient 
la  foire. 

A Dusseklorf la grève est générale. 
A Hambourg, la grève générale est hju* ft 

fait .rigouimise. Tous tes services publies sofit 
arrêtés ain&i.que la bourse, les .banques, les 
écoles, les cafés, e&...., tous les journaux ont 
repris leur publication, sanït l'organe panger-ma- 
niste  «HamhiMrger ?îaobrichitien». 

Le- paru socialiste el le parti démocrate ont 
nommé un conseil exécutif, pour organiser, la 

1 rési3_Uwee. ' ' . 
La grève est générale à Stettte. 

Les grévistes condamnés à mort 
Une ordonnance de Kapp édicté ta peine de 

mort contre les menews de grève. 

L'Allemagne du Sud se forme en fctat 
Une dépêché de Londre3 annonce que les trois 

Etats du Sud :_la Bavière, le- Wurtemberg et le 
paya de Bade se sont réunis en un seul Etat. 

Ebert ne transigera pas 
Paris, 16 mars. ">— Le cliargé d'affaires alle- 

mand- à Paris, \f. May«". a demandé ft être 
î-eçu cet aiprès-niidi p«p M. Miilerand. Les io- 
îerraations qu'il a reçues de Stektgart indiquent 

1 que le président, Ehart et son "gouvecueHsent 
.n'acceptant pas de -tpanaj®» av«e le îxiuvoir 
irrégutier qui ■ .s'est établi à Berlin par te coup 
d'Etat du 13 mars;'       - 

La grève des Cheminots est générale 
Francfort, 10 mars. — D'après les nouvelles 

reçues ce matin de toutes les parties de l'em- 
pire, l'ordre de grève générale a été donné 
dans tout lé' pays. Le service des trains est 
presque entièrement suspend* 1. Berlin est sévè- 
rement bloqué : aucun train-de ravitailleraient 
n'y pénètre. - 

Les maniiesta^icius de fidélité à l'ancien gou- 
vernement se multiplient. 

Le louveteau est surveillé 
Smsberdam, 16 mars. — Le « New Rotterdam 

Courent " reçoit- de Wiringen la nouvelle qii'fin 
contre-tonpilleur est anrivé hi/?r matin dans ïe 
port pour surveiller l'est-kronprrnz. 

Berlin champ de bataille 
Berliïfe 16 mars. — La grève contimve à Ber- 

lin. Hier soie, il n»'y eut ni lumière, ni eau, ni 
gaz, ni. transports publjcsL, Les hôtels, les res- 
taurants et les magâôiias &ont fermés. Danâ ia 
soirée, des coups de fusils ont été tirés dans, 
■un grand nombre de qiiartîesfls. 

— L'agsnce Wolff publie une dépêelîe disanl 
que tout montre niaintenant qtJte la situation 
U Berlin ..devient des plus sérieuses. Dans les 
quai-Uers ouvriers, le3 spartakistes gagnent vi- 
siblement des adhérents. , 

Une tentative des Soviets 
Les communisJe.s ont tenté de s'emparer du 

pouvoir et d'établir taie, dictature des- soviets. 
Il y eut de sanglants combats dans les rues au. 
cours rlesqu«s on compte li morts et 80 blessés. 

La police est enfin restée maîtresse de lavààie. 

Un ultimatum des hauts 
fonctionnaires 

Baie, 1C mars. — On mande de Berlin « La 
Gazette de Francfort » anaionce qu'un mouve- 
ment se manifeste parmi les hauts fonctionnai- 
res du MtTOsfèrë d'Empire contre M. Kapp au- 
quel un ultiraaéum a <>té acfc-essé tfavor à onit- 
ter son .poste aussi vite que possrole. .Le bruit 
court que te. eoxnifeé de 1» direction des chemins 
de fer dé Berlin aurait invité le gouvernement 
Kapp à se retirer. 

L'ultimatum des hauts fonciionnairea a été 
remis par le sous-sccrétaiire d'Etat Pefers qui 
avait mandat de déclarer h M. Kapp que son- 
matntien au pouvoir aftoïïfcirait aux prns ata- 
ves catastrophes, que te- rayrtailieBaren* <te ï'Al- 
temagne en deruéesftalimentaires serait arrêté 
et qu'il faudrait s'attends»©- à de grandes effu- 
sions de sang dans les grandes viltes» notam- 
ment, à Berlin. •    . . 

Les buts poursuivis par le nouveau 
Gouvernement 

" Ne pas exécuter la Traité 
de Versailles et préparer une nouvelle 

guerre " 
Dès son arrivée à Stuttgart, le chancelier 

Bauer a déclaré à la presse qu'une des condi- 
tions les plus gravés que le général Luttwitz a 
posées au Cabinet de Berlin est que la démobi- 
lisation de l'armée d'Empire, telle qu'elle a été 
exigée par te Traité de Versailles ne doit pas 
avoir lieu, ni la destruction du matériel de 
guerre, et que l'Empire doit au contraire se 
préparer à une nouvelle guerre. Bauer a ajouté 
que d'après ces conditions, on peut se faire une 
idée des buts poursuivis par les réactionnaires 
berlinois. 

ïtoe belle page de l'faistaire 
de la Brève du Te*&* 

Au cours d'un IWeetir 
fes travailleurs duTextileda Rou-- 
baix-Tourcoing ont affirmé leur 
volonté de vaincre dans 1© caime* 

hàx pW^f'SÎ?0^ ^ 3«st dérouRe hier-* Bou-J n,K ^ a 'a. fois une indication.,U».ta. iustiaeKle*\ 
revendieauons  des  TO.OBo ' travailte-j * du  teSSir^ 
en grève, et un signe patent de! .eux force,7~T. 

MEETHtt;   EN'  PLEIN  AIR '   r 

m«E^,,l0ngu? pannes, fîct moU.aut qui rouie' 
pajstblement, les travailleurs deri^oiihaU ISul* 
«vHïlu» et environs, se sUt donc dirtaes» 
bier après-midi, en masses pf4tou les? gotSTlav 
conduite de leurs secrétaires de svrilèaL?, verl 
£ Boulevard Descat. u ia limite des terrines <1* 
Boubaix «4 de Tourcoing. Partis,^ de Routo^ 
feiUevard   de   Belfort,   qui   de I ioui-cQingi^£ï 
an^L ^  2g  trois   hGWes etl àeiuie, environ quwwi ils arrivent au rendez-votis ccnùnun, 

.Simplement, on anï&ne un cïar.-iot IPS ora- 
^2S i2Lies ?eer6te?es de Svndica.s, escaladent 

et aoîeanel silence, le meeting çomme*ce^ 
.Jr î:        la' *5-000< peut-être 50L000 travailleurs^ 
m,V £^e£- J2'a1^ au ^^ ^ae tel»e f«»"fcr 
hi^»^Je tof les Boi«ts des gœndjesrrachei. 
u™^£^?- ïont ven«« ^Q"ter i* bonne paro, . w et prendre, le mot. d. aftfts, - 

Siir ta. trrrjune  populaire,   on, voit  notre ami' 

oms em-Kttte de égee permanent, dj-.testiie, Bau. 

JfLeeoek,    trésorier    de    l'UnJen    c|ép«teiixiS*ite! 

LAUUB^S   HAKLR   BU   DROIT   A  EAr  V4E 
_Ce,sfL Lattfiuan, secrétaii-e de % Bteilïse Ja- 
rravail d HaBuia, qui le premier prend la parole 
Ardente efc ci,mbatUvo„ sa voix porte au toUu~* 

p i^"^1* ^JÇJHÎ' .tMt "ot^miuent le secrétahe. da 
a lîQttrais tTHaHuiOi ncrus accuser-d'être des révo- 

tutionuaires. Nous réalamens un sala' « en ora-' 
poraons avec le coût de la vi<>. Nous vouions 
vivre simplement, et la, vie est impossible dan* 
tesconeufrons  actuenfL 

-rwaw avons le droii d'être rénumôrés de noire 
iiavau., » ■ - ., 

,— Et. Lauridaii eonclut : * lVa\-atileïHv*, '.a» 
rtçaesse est.enU'ri vos mains, puisque ees* vous» 
qni P™chlls«2- Phis que les=. ne'cantis voas- 
fOÏSL , tl' * !a,vie- Cep>us't eu jours vous avefc 
so"ffc^souv*n- Vott,e sang â'ciuiie. Camarades 
aujouff-dnui ^•ovîs êtes des marivrs, demain. ■=? 
vc-Msi ascez la discipline néeessiir^, vous .sërea 
victorieux, u I ■   ' -       ; ?™^S 

fe'MOBJ? DIT : 
« DEFENDONS LA LOI DE HJLIT HELRES 
C'est maintenant !«  t»ur- «le CnaJde.  il par'e 

Je rude et non Iftngrage-du'bon <;ens. Tout rkoii 
ce lahctfieuTi s»expr+me-, et-«ans  détours, il  dé^ 
vcale la manœuvre du patrwrat,,. 

— « La seule choie <nw; votest açcz à ohlMu'rv 
cut-il, n aet pas une augmentation de sa'airçs^ 
J- fan* aais,îi g^»par votre fermé* vous détouiW 
le eoiaplol, soufnois qui se" t^rane, cûnff? 'a. 
loi de- huit heures. ]' 

Sache&ïc : Ptus vous ferez tflteures de travail 
et Bioims vos salaiies seront'forts. Vous avez îra- 
vaillft pour faire trtempher- >a-*6i d#F- heures. 
Tï vous faait mamttenant batailler pour la gardar 

Le patronat s* fait des -illusijons en pensanîr 
qa il jjeirt y avoir des traitres- ptarmi vous. Tra- 
vailleura, indéfectlblempnt' vrt&S; V(ji?s -Suivrez *■ 
direction que vous donne !e ('.. <j. T. C'est >*; 
seule tigMe d* condwiie qnî puisse vmts• 'shsçurfr'' 
te bien-être nécessaire .dont vous avez besoin-. 
DLMOIXIN TJBE L.V MORAUTE du COXFL1T 
Dumoulin pi^end enfin la parolei Nett« etfprôeis*u 
ia foi* (?al'nie et chaûelo pourtant, sa parole est 
powdéiée, ajÉM fa parole du p^n^euT et mi réaTi^ 
saleur pratique. Il dit d'-a*e?d son émotion et 
dégage la puissance de cette maniiestatitra gran- 
diose. 

— « Malgré tous les efforts que nouj. pouvons 
laire, jamais nous ne pourBoœ. traduire.la.puis..■ 
sance et la force; de la démons^r rtWn- d'aûjpjar.i 
dTmi. 11, convfcmt ici. de faire   les déclaration*- 
nette» & franehes, eh public, dera  t tous, et'en». 
presencR de la presse, qat les reprodtrirar. 
:   « Tant de suit«v ou nom de vtfs" camarades, ie' 
tiens à  dénoncer la mahomrrrs ^hi président du* 
consortium patronal, disant que. Si des désordr <% 
se produisent  pendant   la - manlfestati©».. il   en 
rend la IVTairie responsable, ^f. Wib'aux a com-, 
mis lu, un acte provocateur, nous n'y répondrons' 
pas pai* la- violence. 

La grève, il le sait, bien, est cal/ne parce que 
nous sommes, fe*ts et parce- tfa.^n^ est fnmnête. 
Notre tempérament nous fera rester calmes-et 
disciplines. ' 

Ceci dit, dégageons rapidement; ia moralité dir 
contLii. ..        ■ 

Contrairement'à ce. qui a été dft bifn souvent-s* 
l'augmentation des saiaire ne préside pas, mais 
suit le coût de la vie. , 
'. Les coupables ?... Les mereanttis* de la guerre, 
les .gouvernements, qui-'es- ont laissé- faire, ie* 
patroos- e6 les capitalistes qui le; ont -suivis.- 

Nous arons dit ù a C. Q. T., au lendemain de* 
1 armistice, — «il faut, réformer1 tdut'ceiàoû nous- 
allons à.ràbhne. » 

Qo'ne notas a pas écooié. Et aujcuTâ*hta, -on 
nous accuse u « tre la cause -de- 1^'Vie cixère. Cestf 
faux'-  's  OBfeœea   n« wnt nualb   i..fLût   .Lu   nMit 

Les exclus au " Parti &tâalists Uaifié 

Paris, îfTihars. — Les « exclus j> du Parti so- 
cialisite .unifia, en particulier.,,.les citoyens Fré- 
déric Brïïnet. coisseiâïer niunlcipal ; Rozier, Au* 
briot, Lauche, Leviaseeur, députés ; André Le- 
béy. Dejeaaaba, .Navarre^et Veber, Doizy, anciens 
députés, ont pris l'ii^attve de créer un nou- 
veau . ptwU jiociahetè. 

Une réunion eut lieu, à cet effet,- 
;   Apres  diverses Interventions, il  a été adopté 
une déclaration ' de j>rincip>es oonstitiîant le nou- 
veatt'parti qui-prend Je titre de « Parti sociatiste 
fraaaeais ».   ■-.■.. 

La réiurlon a  pris   tin  après  la nomination 
d'an Comiî« pwrrfaoir» da 85 marneras, chargé 

la< ooaeWvkUo» d«6nitiv,e dw oou,vea« 

Une démonstration de la G. G. T. 
va avoir lieu dans 50 villas ft France 

DIMANCHE   21   MABS 

La commission admmistrative de la C. G. Y. 
a décidé d'appuyer les revendications sociales 
des travailleurs- par* une "première démonstra- 
tion générale qui aura lien le dimanche 21 
mars dans cinquante vilies du pajô, dont LILLE, 
ROUBAIX, CALAIS el AMIBWS. 

A Êa Cour d'Assises du Nord 
La session d'Assises du deuxième trimestre de 

1920, s'ouvrira à Douai, le lundi 26 avril 1920, à 
IL h.   30, sous   la présidence de  M.   Ancehne, 

I avec   comme   assesseurs.   MM.  Hufsoja,  et   D*- 
laaa«ieL emmàiw 4.1* Co«e 

i^ss arèies ne sont que le neflet. du coot' 
dé ^a rie, oîles en décuJent et ha ia précèdent 
pas. loin de là. y ~ 
; « Nous voulons prodiùre, certes, travailler, oui, 
mais nous ne voâdn.?- pl?is iseliwé des fortunes 
pot»' les autres alors qu'on nous- laissera mou- 
rir de. faim. Nous sommes dégoût is d^ travail» 
1er pour un- régime qui méconnaît le sacrifice 
sanglant que nous avons consepiL .rendant la 
guerre. Nous ne" frarafÎTérorts jpMs DOIù* aug- 
menter les cîividentes des réacUcnnaireg». »JL 
faut: que ceuss-ct rastrelgheht'leiirs bénéfices.       - 

Ce. n'esî. pas notre faute si la bourgoeisie a- iaat 
faillite el. se trouve devant 300 rnilji.-i.-ds de dette*-. 
et un goulre firraiwier queHé'a^cwyi -\ elle-râtpe. 
On nous accuse O voutoh" 1* miné de n«itri» 

,pays> C'est, faux encore; noua voulons "sa^prospé- 
rité par Ta juste rénuwératioa du travah" • le 
chacun. 

Les ascusateurs -d'aujourd'hoti r^ailleurs,' re 
sont-ils, pas.Jeâfc.ménv=; q&> ©ewc qui avant^ui»(», 
ont fais fuir fèurs-.eapitaux à l'ôtrao^'îr, sans pro- 
fit P«UE n»ir»-pays. -^ 

Nolis avons fait la guerre pour censerver î«i 
patrimoine de rios* aïeux. Malheureusement, '«.' 
guerre c'est la tmàmm New» voutewa 'réparer, n-> 
vivre, produire, parce que nous sommes 1 des 
traval|té«rsr. !WaTs "rious ne voulons plus-* être 
expîrvrfés par" imé caste;' 

Quand on nous parle de supprimer Uujpuccée 
de lfûTT" heures, nous répondons commencez 
d" abord par rassemble*- tous les -. Dàrasires ■ d* la 
société et taites-les h-avauter; Sn vcrlé. dé Ta 
production toute prête. 

Pour vous, V(ju» MUHIInouttlf? ouelques prf- 
va.tions momentanées nour faire triompher vos 
reverwlirîattoHS'.- r^stest unis dter vos syndicats ^ 
h>- patronat sera vaincu par la ' i,n>&& 'fâ? votrî* 
maBVemewt ; qwin.s'a«Hw*ie sUr vo*B" baw Or^if^ La 
solidarité de C. G. T. est avec vbus, vos» sort»» 
rez victorieux, » 
; ,Une- tempête cFapplaudissements gi'onda sw !* 
mer humaine qui' enfouraît. lés araJeuis pui» 
dans un calmé imprsssionnant là foule se <B»* 
persà. 
'   n .1      i ■ 1   1     1  .i,   ^>»>vA^«tii  •     " "— 

SOUS DES WAGONS 
UN OUVRIER EST BWOTB 

KN  OABE Ni 1ALENCIEN'M:5 
Mardi, vers une heur© de l'après-midi, Léon 

Biilleret, 35 ans, enrp*»Vé à rentrenrlse Mon- 
seux. domicilié a, DmtMn, n*a Faàihapha, ramas- 
saft des escarbitres sur la deuxièïpjé voie de<3or- 
tie de lavant-sare. 

»• ftt^sdrOrr» par"Mtm< raw» é»- 
manœuvre. Dréetoité aous le cota al «< 

U mort- fut presque i.natentsnftw. Bilfet 
Çé«ba*aérei   .-r.., - ;]   _   **s*«*t + 

Une enquête est ouverte par. M^oepu, oooi- 

■ 

/ 

^ 

. - - -v »i»,i>*»< 
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